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Le miel "Grand Prix de France" 
============================== 
 
Une humeur toute en couleurs, amis des fleurs de printemps et des tableaux de Monet, 
parce qu'après une semaine de soleil et de douceur exceptionnelle, on rêve de déjeuners 
sur l'herbe, de promenades au bord de l'eau... D'iris, de nymphéas, de coquelicots,  de 
Giverny et des prairies fleuries... 
 
Sans oublier le ballet des abeilles, des bourdons, des papillons et autres champions de la 
pollinisation, qui s'en donnent à cœur joie pour fêter le début de la saison. Et à qui l'on 
doit, rappelons-le, la plupart des fruits et légumes qui atterrissent dans nos assiettes. 
 
Avec de gros soucis ces temps-ci du côté des ruches, que les ouvrières abandonnent 
régulièrement sans qu'on sache totalement pourquoi.  Délocalisations,  faillites, 35 
heures ?  
 
Parmi les principaux suspects de cette épidémie : les virus, les acariens, les OGM  
sauveurs de l’humanité ou bien des pesticides persistants comme le Cruiser, un produit 
qui vous bousille indifféremment le parasite du maïs et l'abeille, et dont l'autorisation de 
mise sur le marché a été gentiment renouvelée par notre Ministre de l'Agriculture pour 
les semis de ce printemps. 
 
"Expliquez-moi, mon cher Watson ! Les abeilles qui ont vécu sur Terre pendant 25 
millions d'années, comment se fait-il qu'elles disparaissent aujourd'hui ? Ne me dites 
tout de même pas que nous y sommes pour quelque chose !" 
 
En attendant la réponse, l'abeille version "bio-indicateur" butine sans broncher son bon 
millier de fleurs chaque jour, et nous renseigne au passage sur la qualité de l'air des 
villes et des campagnes. 
 
Dans la variété "Miel d'aéroport", par exemple, vous avez le miel toutes fleurs" Paris-
Charles de Gaulle", un miel ambré élaboré par 120 000 ouvrières sous contrat avec 
Aéroport de Paris depuis octobre 2007, dans le cadre du Plan de protection de 
l'atmosphère de la région Ile-de-France. 
Et en plus, une abeille ça dégage moins de CO2 au décollage qu’un Airbus A 320 … 
 
Et puis dans la série "Qui veut dépenser des milliards" pour remettre sur pied nos 
constructeurs automobiles hexagonaux -ces stratèges qui nous pondent des aberrations 
du genre 4x4 à contre-temps- on attend avec impatience le miel"Grand Prix de France" 
sponsorisé par le Conseil Général des Yvelines avec le soutien actif du Premier Ministre.  
 
C'est pas compliqué : on réquisitionne une centaine d'hectares de terres destinées à 
l'agriculture biologique, entre Flins-sur-Seine et les Mureaux, et on bétonne le tout pour 
en faire un circuit de Formule 1 garanti 100 % mobilité durable. Faut pas pousser, les 
bolides ne tourneront pas à l'électricité. Mais les spectateurs, eux, circuleront en RER... 
 
Pour ce qui est des agriculteurs bio, soyez rassurés ! On leur trouvera bien d'autres 
terrains. Et puis pour le 2e plus grand captage d'eau potable d’Ile de France  sous la 



piste, on va vous étanchéifier le tout à grand renfort de bitume, ça fera joli au milieu des 
pelouses synthétiques. 
Le vieux monde grave, futile, suicidaire et cynique est en marche et a encore de la 
ressource pour distraire le bon peuple à 250 à l’heure. La vitesse reste  une valeur sûre 
pour aller dans le mur.  
 
Sauf que le spectacle des voitures  qui tournent en rond comme des bourdons le 
dimanche après-midi, ce n'est pas le genre de tableau qui suscitera des vocations  chez 
nos artistes-peintres 
D'ailleurs à la différence des abeilles, comme dirait l’autre qui n’est pas Einstein, le jour 
où la Formule 1 disparaîtra, l'homme aura encore de plus belles années à vivre devant 
lui. 
 


